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COMPLEMENT DE LA SOLUTION DU N°ti8 [F. p. 413).

P A R M. C. DROUETS,
élève du collège royal militaire de La Flèche.

Il restait à démontrer le théorème pour un exposant frac-
tionnaire.
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m m m
Soit donc a* b* -f- c* ; au lieu de ces nombres, je

m m

prends am. . . . (b * - j - c »)* ; mais a% = b* 4- c% donc on
aura encore :

m m

a". . . . (6« + <f*r,

Ces deux développements sont connus, puisque les exposants
sont entiers et positifs, mais ils n'ont pas le môme nombre
de termes ; le premier en a m -}- 1, le second 2n -f 1.

En réunissant les termes à égales distances des extrêmes,
on a pour termes généraux d'une part :

T_TO(OT—1)(m—2) [m

1. 2.

de l'autre :

)

1 . 2 . 3 p

m m m m ~i
,î« P —P 2«» P,-P I
b » c» +c » Z/» I.

1° Soit - > 2 on — == 2 + x, on voit facilement que
n n

le coefficient de T est > que celui de T'.

Les parenthèses deviennent :
~,p y, _ A _̂_ g ̂

/ h\*m+ B C) •
La différence est

Si * est > c

donc la première paronthèso sera plus grande que la seconde.
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Si b est < c, V** < c*", ^ = ^ y 4P < 1, donc la

première parenthèse sera plus grande que la seconde, car la
différence de la première à la seconde est positive.

On voit donc que la première série a plus de termes que la
seconde, que chaque terme de la première est plus grand
que son correspondant de la seconde, donc :

m mm

On voit que le ̂ efficient numérique de P est moindre que
celui de V.

2° — <C 2, — = 2 — .r ; les parenthèses deviennent ;
n n

A + B,

Leur différence est TT^pZ

A /bYm~4P

Si c>b, c«*-b**>0; g = y <l,A-B<0,

donc la différence sera négative, c'est-à-dire que la première
parenthèse sera moindre que la seconde.

Sic<b, c*x-b**<0; ^ > l , A-B>0,

la différence sera encore négative^ donc T < T'.

Or m < 2n ; la seconde série a plus de termes que la pre-
mière ̂  chacun de ses termes surpasse celui de la série qui lui

m m m

correspond, donc an < b » + c n qaand —
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Cus dt l'exposant négatif.

m m m

a «<Zb »-\-c * quel que soit—.

_L _L + JL
On a m ' * * m ' m '

a* b* cn

19% 19% f9t 991' tt% 19$

ou b* e* . . . . an b" -f a* c*,

or öa » Z;1-f c%
mm mm mm mm

donc an b» > *̂* c», ^» c» >> ^» c» ;
m tn mm mm

donc %b* c» <a« b» -\- a* c* ;

donc à fortiori
U% 991 19% tft 19% 91%

b» c»<Ca" b» + A * c*.


